
qui, devenu archevêque de Québec après 
avoir été supérieur du Séminaire, avait 
pu apprécier les qualités sérieuses de son 
ancien élève, et suivre dans les moindres 
détails la vie du séminariste, lui imposait 
les mains, et lui adressait cette parole 
dont l’écho nous fait encore trembler, à 
trente années d’intervalle : “ lu es sucer- 
dos in œternuin. Vous êtes prêtre aujour­
d’hui et pour l’éternité (Ps. 109, 4).

L’abbé Mayrand continua, même après 
son ordination, à remplir les fonctions de 
sous-secrétaire à l’archevêché de Québec. 
Au mois d’octobre suivant, il fut nommé 
vicaire du vénérable M Rousseau, curé de 
Saint-Thomas de Montmagny, dont la vie 
exemplaire est encore présente à la 
mémoire de tons. Plein de zèle et de 
bonté, il se dévoua entièrement au 
ministère paroissial rendu plus oné­
reux par une épidémie de petite-vérole. 
Il n’était pas homme à reculer devant le


